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Barney Boville remporte 
la médaille Patterson 

Un a ncie n directeur général d u C entre 
c li ma tologiq ue ca nad ien et spécia liste de 
répu ta t ion mondia le de la p révisio n 
météo ro logique numériq ue (PM ) es t le 
trentième récipiendaire de la médai ll e 
Pa tt erso n. la plu ha ute dist inct io n du 
Canada en météorologie. 

C'est à M o nt réa l. ce mo is de jui n, que 
M . Bryan ( Ba rn ey) W a lter Bovi ll e a reçu 
cet honn eur. au banquet de la Société 
canadienne de météo rologie et d'océano­
graphie (SCMO). 

M . Boville fut aussi pré ident du 
d é part e m e nt d e météorologie à 
l'uni ve rsité McGill et, depuis 1979. aprè 
so n départ à la retrai te du SEA. il a rend u 
des se rvices à la météoro logie inter­
natio na le, en co n eillant le ecré taire 
général d e l'O M M (Organi sa t ion 
m é t éoro log ique mondia le) s ur le 
progra mm e climatologique mondial. 

Il a a us i parti cipé aux travaux d e 
nombreux comi tés de l'OM M et du 
PE 1 (programme e nvironnemental des 

a t ions- nies). 

Dans son discou rs de prése nta t ion. 
J'ADMA p.i., M . H oward Ferguso n. a 
déc laré que Barney. à tit re de chercheur 
u niversitaire. ava it bea uco up con t ribué à 
not re compréhensio n d e la st ra to phère et 
avai t nettement accru nos connai sa nce 
sur le ys tèmes de ci rcul a t ion à l'échelle 
de la pla nète et des techniq ue actuelles de 
prévis io n météoro logiq ue numérique. M . 
Bovi ll e se joignit a u Se rvice météoro logi­
que en 1942. a prè, avoi r o btenu un 
bacca la uréa t ès a rt , à l'uni ve rs ité d e 
Toro nto . 

Il fu t p rév is io nn is te d a ns di verse 
régio ns du Ca nad a j usqu 'e n 1958. a nn ée 
où il reçut sa maîtrise ès scie nces à 
l' un iver,it é M cGi ll . pu is. en 196 1. so n 
doc to ra t en philo,o ph ie. Il q uitt a a lo rs la 
D irect io n de la météoro logie. puis. 
gravi,sa nt les échelo ns. d ev in t chef d es 
étude, de météoro logie à McGi ll. 

E n 1972 . il rev int a u SE A po ur y d irige r 
dive r, progra m mes de recherche sur le 
climat. la stra tos phère. l' ozo ne. le 
rayonnemen t, la p hysiq ue de, nuages et la 
mod ifi ca t io n du temps et. enfin , en 1978 . il 
devin t le pre mier D .G . du Ce ntre 
clima to logi que ca nadien. 
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Des chercheurs de la couche limite reçoivent le prix du président 

A u banquet de la C MOq uis'e tt enuà 
M o ntréa l ce moi de j u in. MM . Peter 
Taylor et Jo hn Wa lm ley, de l'A RQL 
( EA. D ownsview) o nt rem po rté en 
co m mun le p re t igieux prix du préside nt 
pour leurs trava ux sur la mod éli a ti o n d e 
la ci rcul a tio n d e co uches lim ite. En 
re mett a nt les plaq ues pécia lement 
gravée . le présid ent de la SCMO. M . eil 
Ca mpbell. a fai t l' é loge de chercheur 
po ur leu r travai l des deux o u tro i a nnées 
pas ées et les effo rt s qu'i ls déployèrent 
d a ns le d o mai ne de l'ex pl o ita ti o n des 

Pendant les mois qui viennent Zéphyr sera 
l'objet de changements, tant dans la form e, 
que dans le fond. Naturellement on aimerait 
recevoir vos commentaires et suggestions. 
Vous trouverez donc ci- include une feuille 
jaune intitulée ~Lettre au rédacteur en 
chef '. S i vous avez quelques moments de 
libre, on vous prie de bien voulo ir nous 
fo urnir un pet it bilan personnel du pour o u 
contre de Zéphyr. Veuillez insérer vot re 
réponse dans une enveloppe de l'envoyer à 
l'adresse suivant : D irection générale de 
l'in formation, S ervice de l'environnement 
atmosphérique, 4905 Dufferin street, 
Downsview, Ont. M3 H ST4 . 

possi bili té de l'énergie éolien ne pou r la 
société future. 

M . Graeme M o rri sey. chef de la 
météoro logie sa tell itai re au S EA . a lui 
a ussi reçu un prix de la C MO : le pr ix 
Andrew Tho mso n en météoro logie 

a ppl iqu ée. 

Une grappe de tornades en Ontario 

Les to rnades qui o nt ba layé le sud de 
!'Onta rio. le 31 ma i dern ie r. so nt devenues 
l'un d es événements météoro logique les 
plu étud iés d e l'hi to ire de cett e provi nce. 
S e lo n W a lt er L a wry nuik. age nt 
res po nsa ble du Centre météoro logiq ue d e 
!'Onta rio. do uze empl oyés o nt été cha rgés 
de me urer la lo ngueur et la la rgeur des 
t rajecto ires d es to rna de et d'e n éva luer les 
d égâ t s. À la lu m iè r e d e le urs 
consta ta ti ons. une équipe de q ua tre 
perso n nes a mis o nze jours à rédige r une 
fic he technique déta illée que tous les 
employés du EA peuvent se procurer. 

Il y a eu en tout q uato rze to rnad es ce 
j our- là. Les rédacteurs de Zéphyr 

proje ttent de traiter plus lo nguement de 
ce tte tem pête hi torique. 



SALUT À LA JEUNESSE 
Défi 85 aide les étudiants 
à planifier leur carrière 

pécia lisée accomplies 
celle année au A par les çtudia nts d'été, 
cilon le clas es d'instruction sur la 
façon d'utili er les ordinateur 
individuel , pour le cientifiqu e et le 
experts-con ei l en informatique. Le 
leçon donnée à l'A dmini st ration 
centra le du EA, à Dow n view, par les 
étudian t de t roisième année e n 
ordinatique con tituent un mo ye n 
d'améliorer le a ptitude du per o nnel de 
recherche en matière de traitement des 
donnée dans un nouveau domaine, en 
expan ion, même i ce perso nnel co nnaît 
bien le gros o rdinateurs centraux. 

Au tota l, il y a I I O étudiants qui 
travai llent au EA dan le programme 
d'emploi Défi 1985 parrainé en commun 
par le ministère de l'Emploi et de 
l' immigra tion et par divers a utres 
ministères et ervices gouvernementaux. 
T rente- ept étudiant travaillent ainsi au 

EA da ns la Région de !'Ontario , à 
l'Admi nistration centrale à Downsview 
et. en plus petit nombre, dans les 
a utre Régio n du SEA. La plupart des 
étudiant participant à Défi 1985 ont une 
formation en informat ique, mais, au 

E , il e ·éculent une gra nde diversit é de 
tâche . Citon par exemple le cas d'un 
technicien stagiaire qui tes te les capteurs 
météo rologique et construit des circuits 
électronique ; celui d'un graphiste qui 
réa li e de pa nnea ux d'ex position sur le 
co nditions météo maritimes pour un 
burea u régiona l; celui d'un étudiant qui , 
dans un centre météoro logiq ue regional , 
e l cha rgé de vérifier les prévisio ns 
fore tière : celui d 'un bibliothéca ire en 
apprenti age qui , encore da ns un autre 
bureau, ca talogue le périodiques et le 
publications scientifique . 

n outre. de étudiants accom plis­
' e nt des t ra aux d'admini stra tion 
publique ou travai llent dans des domaines 
fi nan ier comme le budget . Enfin. 
une femme effectue de· étude sur le 
terrai n et l'analyse de données en 
!aboral ire pour le Programme du 
tran port à grande di tance de polluants 
a tmosphérique (TG DP ). 

À propos du programme, Deedee 
Davies (A HRS), coordon nat~ice du 
projet, déclare que l'objectif premier de 
Défi 1985 consis te à préparer l'accès à une 
carrière. 

Les chefs de la formation 
deviennent juges 
Plusieurs employés du SEA trava illant au 
Centre de formation en météorologie ont 
récemment eu la chance de participer à 
l'Ex po-sciences pan-canadien ne (ES PC) 
qui était orga nisée cette année par la 
municipali té de Cornwall (Ontario) . 

Il régnait, à l'Expo-sciences de 1985, 
une atmosphère internationale, car des 
ex posa nts de plusieurs pays d'Afrique et 
des An till es s'é tai e nt Joints aux 
participants canadiens dans le cadre 
d'activités liées à !'Année internationale 
de la jeunesse. 

L'Expo-sciences vise à promouvoir 
divers domai nes scientifiques au moyen 
de concours et de prix. Entre autres, la 
Société canadienne de météorologie et 
d'océanographie offrait un prix pour le 
meilleur kiosque de météorologie et 
d'océanographie. Une douzaine de 
kiosq ues entraient dans cette catégorie, 
depuis la co nception d'une barrière à 
neige jusqu'aux pluies acides. Ce sont Ken 
Morris et Mike Hawkes du SEA et Leo 
Quinn d'Énergie, Mines et Ressources qui 
en étaient les j uges. Vu l'excellence des 
kiosques et l'enthousiasme des ex posants, 
le choix a été difficile. On a toutefois 
retenu plusieurs projets : "Air pollution" 
de Heather Campbell, "Solar Energy: A 
Water Heating Experiment" de Evelyn 
Lambe, "Acid R ai n : Effect s and 

eutral izat ion" de C hristian Fielding et 
Keuri Tait et "Water, What is it?" de Luis 
Leon et David De Klieger. 

Au lendemain de la sélection, tous les 
participant s de l'ESPC ont été invités à 
une journée d'accueil à l'Inst itut de 
format io n de Transports Canada. Dave 
Robert et Keith Grant ont coordonné 
une ex positio n sur la météorologie qui 
présentait, entre autres, des images satel­
litaires de l'heure, un générateur électroly­
tique et des ins tallations de communica­
tions. Il y a ait également du personnel 
chargé de renseigner les visiteurs, de 
répo ndre à leurs questions et de distribuer 

des affiches et des macarons ayant trait à 
l'environnement. L'exposition s'est avérée 
l'un des faits les plus populaires de la 
journée d'accueil , car plusieurs centaines 
de participants de l'Expo-sciences s'y sont 
arrêtés. 

Deux étudiants de tromeme année en 
ordinatique, Howard Greisman, du Ryerson 
Poly technical /nstitute (Toronto), et Bruce 
H o l/in gs h ead, d e l'université York 
( Downsview }, donnent ici une format ion sur les 
micro-ordinateurs à leurs "étudiants": Raffi 
Garabedian, chef intérimaire de la section de 
consultation et de formation en informatique 
du SEA, (ii gauche}et Jim Low, expert-conseil en 
informatique du SEA . Les deux spécialistes du 
traitement des données sont des experts dans le 
domaine des ordinateurs principaux comme 
/'ordinateur interne AS-6, à Downsview, mais 
ils n'avaient jusqu'ici guère d'expérience en 
matière d'o rdinateurs individuels . M . 
Garabedian déclare que la situation change et 
qu'il y aura bientôt un énorme besoin de relier 
les petits et les grands ordinateurs pour en faire 
un seul système qui permettra d'effectuer le 
travail du SEA avec plus d'efficacité et à 
moindre coût. Il se dit enchanté de la présence 
d'étudiants engagés au titre de Défi 1985 pour 
se livrer à l'enseignement non seulement auprès 
de lui-même, mais aussi auprès de douzaines 
d'employés expérimentés du SEA . Greisman et 
Hollingshead sont contents, eux aussi, car c'est 
la première fois qu'ils acquièrent de l'exérience 
pratique sur les ordinateurs dans un cadre 
"industriel". De f ait, ils travaillent à la section 
des ressources humaines du SEA . Outre la 
forma tion qu'ils dispensent, ils parviennent à 
accomplir bien d'autres travaux au bureau du 
personnel, comme la constitution de banques 
de données sur les aptitudes des employés et 
/'uniformisation des statistiques sur les 
ressources humaines. Dans l'immeuble, ils ont 
la réputation d'être de petits prodiges. 

le 9 juin 

1952 Le niveau du lac Ontario atteint 
J5,66 m à Kingston - moyenne record 
quotidienne sur 75 ans de relevés. 
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Éloge des bénévoles du SEA 
Cette année, tout le SEA fut représenté 
aux célébrations de la Semaine de 
l'Environnement (du 2 au 8 juin), axée sur 
" le partage des responsabi lités." On y a 
commémoré le travail de tous le 
bénévo les du M DE lors de cérémonies 
tenues tant à Ottawa que dans cinq 
région du Canada. 

À l'heure actuelle, le SEA co mpte, d'un 
littoral à l'a utre, plus de 2 500 
ob ervateurs bénévoles du climat et 
plusieur milliers d'autres observateur 
de s phonomène météorologiques 
violents. Nombre de bénévole du 
premier groupe reçoivent des prix 
d'excellence et des prix pour long état de 
service . La Semaine de l'Environnement a 
fourni une occasion idéale de reconnaitre 
offïciellement , encore une foi , le mérite 
de ce bénévoles qui travaillent avec 
acharnement à longueur d'année. 

Parmi les fait s marquants de la 
"Semaine", citons une remi e de prix, le 5 
juin à Ottawa , à deux couple qui 
repré entaient le ob ervateurs bénévoles 
du climat du SEA . Il 'agis ait de Frank et 
Beryl McLeod , de Dilke , en 
Saskatchewan , et de Fernand et Audrey 
Poirier, de Buctouche, au Nouveau­
Brun wick . 

Fernand Poirier, 36 ans, est producteur 
de tabac. Cela fait vingt ans qu'il e t 
bénévole . En d'autres termes, il 
comme nça ses observation pour le 
service météorologique dès l'âge de 16 a ns. 

Frank McLeod, cultivateur lui aussi , 
po sède une ferme à Dilke, à 75 km 
environ au nord-est de Regi na . Agé de 58 

a ns, il est bénévole depuis 1949, sa ns 
interruption . Frank doit sa vocation 
d'o bse rvateur du climat à son père, qui 
devint bénévole en 1934. En conséq uence, 
ce la fa it 50 a ns que la ferme McLeod 
alimente la Région du centre en 
données sur la température et les 
précipitations. 

On a choisi les McLeod et les Poirier 
co mme représentants de leurs 2 500 
collègues qui fournissent des statistiques 
essentie lle pour la base de données 
climatologiques d'Environnement 
Canada. 

Ray King, respon able du Bureau 
météorolo.gique d'Ottawa, le a reçus à 
l'arrivée de leur avion, à l'aéroport 
d'Ottawa. On les a ensuite conduits à la 
cérémonie de la Semaine de l'Environne­
ment , à Ottawa. La Mini tre, Mme 
Suzanne Blai -Grenier, donna en plein ai r 
une réception là où l'on avait in tallé une 
station climatologique, au complet avec 
abri Stephen on et pluviomètre. La 
réception réunit plu de cent personne , y 
compris l'ADMA p.i. Howard Fergu on . 
Par malheur, il pleuvait. Les McLeod et 
les Poirier reçurent donc leur certificat 
lors d'une promenade en bateau sur la 
rivière de Outaouais. 

Il s'e t déroulé bien d'autres activité , à 
l'échelon tant national que régional. Dans 
l'en emble, pendant la Semaine de 
l'Environ nement de 1985, on a sans doute 
plu rendu hommage aux observa teurs du 
climat du SEA que pendant les dernière 
années réunies . 

Cet observateur bénévole est un vrai phénomène 
Mike Laws est un observateur 
météorologique bénévole du SEA, mai 
pas n'importe leq ue l. Il e t devenu un 
grand météorologi te a mateur, avec sa 
propre station installée su r le toit de 
l'immeuble où il habite à Dollard-des­
Ormeaux, près de Montréa l. Son matériel 
comprend un té lé imprimeur , un 
barographe , un a né momè tre, un e 
girouette et un capteur de température. 

Mike est maintenant âgé de 26 ans . 
Écoutons-le : "J'ai co mm e nc é à 
m'intéresser au temps à onze ans , lors d'un 
camp d 'été à Woodstock , dans le 
Vermont." C'est à cette occasio n qu'il lut 
un livre sur le temps et la prévision . Il en 
apliqua les enseignements pour o bserver 

et enregi trer les phénomène météoro­
logiques qui se manifestaient autour de lui. 

À so n retour à Montréal, Mike 
approfondit son étude de la météorologie 
avec un intérêt tel que, deux mois plus 
tard , il affichait des prévisions de base sur 
le mur de sa cuisine. Mais l'événement qui 
confirma sa vocation fut le grand blizza rd 
des 3 et 4 mars 1971. Il déclare à ce 
propos : "Je me mis alors à tenir des relevés 
horaires de la température, de l'état du 
ciel, de la vi tesse et de la direction du vent , 
de la visibili té, de l'humidité relative et des 
précipitations." Tout cela, à l'âge de 12 
ans! 

Pe nd a nt so n adolescence, Mike 
rassembla du matériel de station en 

puisant dans ses éco nomies. Il s'a bonna à 
des cartes météorologiques de l'U .S. 
Weather Bureau, mais ces ca rtes étaient 
déjà périmées quand il les recevait par la 
poste, elles ne pouvaient donc servir à la 
prévision . Il décida alo rs de se présenter 
au Centre météorologique du Québec. 

Mike Laws se trouve ici sur son toit à coté de ses 
instruments météorologiques. 

Il constata qu'il pouvait se procurer les 
toutes dernières cartes météorologiques à 
dix cents l'exemplaire. Les employés du 
SEA l'encouragèrent à poursuivre son 
passe-temps, en tenant à sa disposition 
toutes les données qu'il voulait. Il se rendit 
bientôt tou les jours au Centre. Il y 
examinait les photos des satellites et les 
affichages radar. Il maîtrisa le language de 
la météorolegie, en co n ve r sant 
longuement avec les prévisionnistes du 
SEA . On le laissa même participer à des 
séances de travail et établir lui-même un 
peu de prévisions. Quand on sollicita des 
observateu r bénévoles, Mike répondit 
aussitôt à l'appel. 

"Dès mars 1983, confie-t-il , mon poste 
d'observation occupait déjà son emplace­
ment actuel (sur le toit de l'immeuble à 
appartements de Dollars-des-Ormeaux), 
qui offrait une vue libre de 80 km dans 
toutes les direct io ns. Je di spo se 
maintenant de liaisons avec les circuits de 
téléimpression et de télécopie 
d'Environnement Canada et de l'U.S. 
Weather Bureau, ainsi que d'i mprimés­
machine du radar-météo de McGill. C'est 
une installation assez complète." 

En décembre dernier ( 1984), Mike créa 
sa compagnie, appelée Met. Tech. 
Services, pour fo urnir aux entrepreneurs 
en déneigement des prévisions spéciales et 
d'autres données relatives à leurs activités. 
Il s'attend à travailler bient ôt avec les 
média pour la sta tion de radio CJAD de 
Montréal. Il occupe aussi un emploi 
d'électrotechnicien à Spar Aérospace. 

Grâce à son expérience pratique au sei n 
de sa compagnie, Mike a fait des sugges­
tions pour aider le SEA à améliorer 
Radiométéo Canada. On a donné suite à 
plusieurs d'entre elles. 



Prévisions météorologiques 
expérimentales 

ne ex périence d'un an, commencée le Ier 
mars, pourrait ultérieurement permettre 
a u public canadien d 'o btenir des 
prévisions climatiques, c'est-à-di re des 
aperçu mensuels et sa i onn iers des 
co nditions météoro logiques. 

Durant la première étape de l'essai, 
nviro nnement anada fourni t sous 

forme de ca rtes des prévisio ns climat iques 
à une centaine d 'o rganismes publics et 
privé : services publics, o rga nismes 
agrico les, ministères des Transports, 
soc ié tés de rec herc he et burea u x 
météoro logiq ues. 

À propos du nouvea u programme 
d'e sa i, le chef de projet, M. Stan 
Woronko , du Centre climatologique 
ca nad ien, a décla ré que la prévis ion 
clima tique est un service demand é par une 
gra nd e diversité de Ca nadiens et qu'elle 
co nstituerai t le prolongement naturel, par 
ses aperçus à longue échéance, des 
prévi ion météorologiques à courte 
échéa nce fo urnies par Environnement 

anada. 

La nouvelle étape d'essa i, amorcée dans 
le cadre du Programme clima tologique 
ca nadien, permettrait aux responsables 
du EA d'éva luer avec efficacité l'utilité et 
l'exactitude d'un progra mme de prévision 
clima tique d'ampleur limitée. 

Pendant une phase d'un an, Environne­
ment Ca nada demandera à certains 
orga nisme , comme les sociétés de pêches, 
les municipa lités et le ministères du 
Tourisme, d'évaluer la présentation et 
l'utilité de prévisions ex périmenta les. 

Une documenta tion pécia le explique 
les nouvelle prévisions climatiques aux 
participants. qui seront informés de tout 
changement de méthode. 

Les prévi ion ero nt présentées sous 
for me de carte du Canada indiquant les 
zo nes de tempéra ture et de précipitations 
au-de u et au-de so us de la norma le. Le 
programme co mprendra ta nt des 
pré i ion mensuelles que des prévisio ns 
sa i onnière . 

Quand l'e périence era terminée, les 
climato logiste d'Environnement Canada 
éva lueront l'exactitude et l'utilit é 
d'ensem ble du programme. Si les ré ultat 
·a èrent concluant . le programme 

de ie nd ra un des éléments permanents du 
ser ice météorologique d'E nvironnement 

a nada. 

- j-!' -~14.- ,l . . ' 

Le départ à la retraite de 
George McPherson est 
marqué par une tornade 

George McPherson reçoi1 un cadeau de la pan du S M A-SEA Jim Bruce lors de la 
cérémonie marquanl sa re1rai1e. 

Le 31 mai, à Toronto, plus de cent 
personnes se sont réunies à l'hôtel Royal 
York pour honorer George McPherso n, 
directeur du SEA pour la Région de 
!'Ontario, à l'occasion de so n départ à la 
retraite. 

Le hasa rd voulut que cet événement 
coïncide, dans le temps, avec la pire 
tornade qu'ait connue !'Ontario depuis 
des années, tornade qui sur so n large 
passage apporta la mort et la destructi on 
da ns le sud de !'Ontario. 

En dépit de la perturbation et du départ 
précoce de certains agents du SEA partis 
éva luer l'effet de la grave tempête, la 
cérémonie s'es t déroulée normalement. 
Howard Ferguson fut le présentateur. 
Assistaient à la cérémonie le SMA-SEA, 
Jim Bruce, et Jan Rutherfo rd , directeur 
général des Services extérieurs, ainsi que 
la femme de M. Ferguso n, Anne, et leurs 
ci nq enfa nts. Parmi les anciens collègues 
de McPherso n, on rema rquait Sid 
Buck ler et Clarance Penner, ses associés 

le 7 mai 

1895 32,2° à Halifax, record de précoci té 
pour une température aussi douce. 

quand il occupait le poste de directeur de 
la formation . 

Des discours ont fait l'éloge de M . 
McPherson, qui compte 19 ans de service 
à la Direction de la fo rmat ion et huit 
comme directeur régional. Il a reçu en 
cadeau, entre a utres, une horl oge de 
cheminée et un li vre illustré sur les 
oiseaux. Lors d'un sketch hum oristique, 
Lou Berthelot et Ka thy Mowers lui ont 
auss i remis d 'a musants cadea ux. 

Cela fait environ 35 ans que M . 
McPherso n s'est joint à la Direction de 
météoro logie, à Va ncouve r, après avoir 
terminé des études en météorologie a ux 
uni ve r s it és d e la Saskatchewan 
(baccala uréa t) et de Toronto (maîtrise). Il 
passa ci nq ans au burea u météoro logiq ue 
du Yukon, à Whitehorse, ava nt sa 
mutation à Toro nto, en 1979, à un poste 
d'agent de formation . Pendant es an nées 
à la formatio n, il passa directeur. On lui 
doi t de douza ines de manuels de 
formation enco re en usage. 

le 9 mai 

1886 Halifax enregistre son record de 
précipitations d'une journée en mai : 127,3 
mm (s ur 114 ans). 
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Attention à l'ours blanc! 
Aux station s m é téo rol og iques de 
l'Arctique septentrional, les ours blancs 
présente nt maintenant un danger te l que, 

le 7 fév rier 1985, on a tenu dans le bureau 
régional du centre un colloque sur les 
moyens d'éloigne r ces animaux . Y ont 
participé une trentaine d'employés du 

SEA. ai nsi que deu x experts d e 
Parcs Canada . Le princ ipal co nfére ncier 
fut Paul Gray, supervi eur de la gestion 
de l'habita t . du gouvernement de 
Territoire du ord-Ouest. 

John Keefe (Santé / séc urité , 

Downsview) a présenté un rapport. 

Sa princi pale préoccupation , c'es t que 
les ours blancs so nt une espèce protégée et 
qu'il e t interdit de les tue r. À moin que 

l'on ne se tro uve e n da nge r, il faut po ur 

leu r un ours blanc, obtenir la permiss ion 
du gouvernement des T.N.-0. C'es t en 
novembre 1983 que l'on a abattu , pour la 
dernière foi s, un ours à proximité d'une 
statio n météorologique . 

La question devient donc : Comment 

é loigner ces ours? Certaines méthodes 
so nt plus dangereuses que d'autres, 
comme le recours à des balles de 

plastique ou de caoutchouc. John Keefe 
déclare ceci : "La personne qui e sert de 
l'arme s'ex poserait à un ours éventuelle­
ment en furi e , mais ne dispose rait que 
d'une a rme non meurtriè re, d ' une 
préci ion co ntes table et d 'une portée de 
100 pied ." En outre, les o urs blancs 
courent bie n plus vite qu'on ne le suppose. 

Tout d'abord , afin de ne pas se laisser 

surpre ndre, il faut détec te r les our . 

Écoutons John Keefe : " Il y a dive rs 
moyens de décele r la présence d'un ours, 
notamment : chiens, détecteurs de 
mou vement par micro'o ndes, sys tèmes de 
déclenchement à fil s et détecteurs à 
infrarouge. Ce dernier moyen est 

apparemment le plus efficace. Il ri sque 
moins de se déclencher sous l'effet 
d 'activités non liées aux ours et, en le 
montant comme il faut , on peut lui faire 
balayer une grande zone. Le détecteur se 
déclenche sous l'action de la chaleur 
corporelle de l'animal." 

Bien entendu , si une ours s'approche 
d ' une station météo rol ogique, c'est qu'il 
s'a ttend à une rétributio n. Le princi pal 
moyen de di suasion est d e lui donner 
l'in verse, en lui causant une grande 
frayeur ou une a utre expérience désagré­
able. Une fois qu 'on a détecté un ours, on 
peut recourir à des moyens de diss ua ion 
comme, o ure les balles de caoutchouc, " les 
c lô tur e é le c tr iq ue s , les répulsifs 

chimiques, le chiens, les so ns forts 
(klaxon ou s irènes) ou les fusées 
éc laira nt e ." La méthod e la plu s 
efficace "semble celle de générateur 
d'impulsion aléatoires, qui produit di ver 

so ns qu'un ours ne peut tolérer" . Ce 
di posi tif signale aussi qu'il y a un ou rs 
dan le parages . Ma i "aucune méth ode 
n'e t efficace à 100 % e t, aprè un certain 
temp , une méth ode donnée perd de so n 
effet sur l'ours." 

Une a ppré hension perpétuelle face à la 
pos ibilité de re nco ntrer un o urs ri que 
d'éprouver les ne rfs et de miner le 
sentiment de écurité et le m o ral du 
perso nnel d'une tation météo ro logiq ue. 

Au co lloque. on a proposé de donner à 
tout le personnel d étaché du Grand ord 
une certaine formation sur l'utilisa tion 

efficace et sa ns danger d es a rmes à feu . Il 
convient de déco urager l'emploi des balles 
de caoutchouc ou de pla tique. Il faudrait 
installe r à Mould Bay un dispo itif de 
dé tection par infrarouge et un générateur 
d ' impul ions a léa toires pour en éprouver 

le po uvoi r de di uas ion . 
Enfin, les agents du Service, les agents 

régionaux de sécurité et les inspecteurs 
régiona ux devra ient uivre le co urs de 4 
jour pour instructeurs, offert par le 
gouvernement des T. .-0. et qui les 
qualifiera it pour former et co nse iller le 

pe rso nnel loca l. 



Le programme de recrutement des autochtones 
l'heure ac1uclle, le S A accorde so n 

allcn11on à un au tre groupe ou -
rcpré,enlé . le, a utochtone du anada . 
l 'a prè, de, donnée~ approximative . il y 
aura it pré,cntement au anada prè de 
400 000 au toch tones cl le EA n'e n 
emploie environ qu'un e douzaine, bien 
qu'il ex ploite de nom breu e La ti on 
météoro logique~ et d'autre in ta lla ti ons 
dan~ Lou, le~ coi ns du pays . En avril 1985, 
le S A a créé un comité nati onal de 
rccru 1cme nt de a utochtone , so us la 
pré~ide nce de J anis Pelle tier, chef du 
bureau du directeur généra l, Directio n 
généra le de e rvice ex térieure (AFD H), 
S A, Down view. On s'es t entretenu avec 
Mme Pellet ier au ujet de l'introduction 
du programme de recrutement de 
a utochtone au EA. 

Pourquoi le recrutement des autochtones 
a-t-il tant d'importance maintenant? 

Le gou ernement fédéral 'i nté resse 
actuellement à tous les groupes sous­
repré enté. : femmes, handica pé et 
citoyen autochtones. Il s'agit là des trois 
grand groupe -cibles identifiés. 

Quelle est la pos111on du SEA fa ce au 
recrutement des autochtones? 

D'ab rd. nou s re pectons, dan s 
l'en emble. le ligne de conduite du 
gou e rnement fédéral. ous exploito n 
partout au pa de nombre u es 
in tallations. entre autres des tations 
d'ob er ation en urface, de station 
d'ob er ation en altit ude. de stations à 
on trat. de bureau · météorologique . 
r. il ex i te da n de nombreu e 

co mmunauté i olée du Nord une 
importante mai n-d'oeu re autochtone. 

ou · ferion bien d'e n profiter d'autant 
plus que le autochtone préfèrent 
. ou , ent re ter dan leur propre 
ommunaut é et y tra ailler: la situation 

··) prête à merveille. 

Que fait le E au sujet du recrutement 
des aut0chto11es:' 

o n s ient · de ava ntage que 
repré ·ent e le recrutement d'employé 
au t cht ne . le adre upérieur ont 

Janis Pelletier. la troisième personne à partir de 
la gauche. a accordé un interview à Zéphyr au 
sujet des possibilités d'emploi pour les 
autochtones au SEA . La photo m ontre trois 
awres participants à la réunion récente du 
comité national: Brenda Smith (A FDH), 
Dennis Stossel, coordonnateur de l'Arctique 
(CA ED) et Jens Lyberth. gérant régional. 
programme des carrières pour le Grand Nord, 
Commission de la fonc tion publique. 

demandé à la Direction générale des 
services extérieurs de créer un comité 
d'action pour relever le défi . On demande 
éga lement que nous fassions preuve 
d ' imagination et q ue nous trouvions de 
nouve lles façons d'aborder le recrute­
ment et la formation en cours d'emploi . 

Pouvez-vous nous donner des exemples 
de celle approche innovatrice? 

D'abord , nous aimerions explorer 
certaines possibilités qu'offrent le travail 
partagé et le travail à temps partiel pour 
le citoyens autochtones. fous voudrions 
promouvoir des act1vttes qui leur 
donneraient du travail à contrat. Nous 
voudrions également examiner nos 
normes de recrutement et de formation et 
en faire disparaître les ob tacle a rtificiels. 

À l'heure actuelle, avez- vo us des 
programmes d'ac1ion ? 

Oui . nous avons dans la reg1on du 
Centre un projet pilo te auquel prennent 
pa rt trois autochtone . De plus, il exi te à 
l'intention des gestionnaire du SEA un 
programme de sensibilisation sur les 
avantages é entuel du recrutement 
d'emplo yés autochtone . Grâce à 
l'expérience acquise. nous prévoyo ns être 
en mesure d'as urer un ui i a ec d'autre 
projets. 

Qui fait partie du Comité national de 
recrutement des autochtone au SEA _? 

fou avon réu i à représenter a ez 
bien toute le régio n du SEA. fou 
tâchons également de vei ller à ce que 
chaq ue Direction générale du SEA ou 
Sous- ection de l'Administrati on centrale 
y oi t représentée . 11 est très important que 
les régio ns oie nt repré entée , car nou 
prévoyo n que la plupa rt des possibilités 
d 'e mpl ois p o ur les au t ochtone 
s'ouvriront da n le région 

Quelles sont les autres activités du 
Comité, à part ces proje1s? 

Nous préconiso ns le recours aux 
ressources de l'extérieur, telles que le 
Programme de promotion professionne lle 
dans le Nord , un programme de la 
Commission de la Fonction publique. 
Jens Lyberth , gestionnaire régional du 
programme à Frobisher Bay, était le 
conférencier invité lors de notre derniè re 
réunion na tiona le . Il a mis de l'ava nt de 
très bons arguments en faveur du recrute­
ment des ci toyens autochto nes. 

Les programmes d e recru1 emen1 
des awoch1ones son1-ils seulem ent pour 
le Nord? 

Non, ils peuven t éga lement être 
exécutés dans le Centre et dans le Sud. 
Toutefo is, il serait ava ntageux que le SEA 
réuss isse à recruter et à former un grand 
nombre d'empl oyés qui habitent dans le 
Nord , car ceci nous permettra it de réa li er 
de s épargnes considérables . ou 
n'aurions pas sa ns cesse à envoyer de 
em pl oyé du Sud pour co mbler des 
vacances durant des pé riod es limitées. 
Éventuellement , nous pourrio ns avoir un 
effectif local plus sta ble, co mpo é de 
membres de la communauté. 

Quel es/ le bw global que poursui! le 
Comité national? 

Le Comité cherche à accroître le 
nombre d'employé autochto nes au SEA 

(suite de la page 8) 

Erratum 

Dans un article paru dans le Zéphyr du 
ma rs-a ri! il y a ai t une faute d'ortho­
graphe dan le nom de M. Eli Mukammal. 

ous regretto ns cet inconvénient. 
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(suit e à la page 7) 

e n aya nt reco urs a ux méthod es d'e mpl o i 
ha bitu e lle . a ux co ntrat o u à to us les 

a utres moye ns viabl es . 

A u SEA . quelle es1 la siwa1ion acw elle en 
ce qui a 1rai1 à /'emploi des au10ch1ones. 
par rappo r1 à /'em p loi des .femmes e1 des 
handicapés? 

Il ex iste actue llement des co mité 

em bla bles pou r chacun des t ro i gro upes 

so us-représentés. 

L 'ins1ruc1io 11 es1-elle un ohs1acle au 
recru1e111e111 de personnel au10ch1one 
qui co111·ien1 .? 

Oui . mai ce n'e t pas un obstacle 

insurmontable. Les suje ts ha bitue llement 
requi . é lé me nts de ma théma tiques e t d e 
ph ys ique e n eignés dan les éco le 
eco nd a ire . n'o nt pa fa it l'o bj et d 'é tud es 

poussée c hez le ci toye n a ut och to ne e t 
le é tudi a nts qui termi nent leurs é tude 

secondaire on t ha bitue lle ment o pté pour 
le hu ma n i t é . Dan l' e n em bl e , 

!'in truc t ion des au toc ht ones pose un d éfi . 
Le Comité devra réexaminer le 
co nd ition de recrutement au A, a u 

t itre des étud es . Une façon de s'en o rtir 
era peut -ê tre de pe rfectio nner le 

co mpétences des a utochtones par une 
a nnée ou deux de for ma ti o n en co ur 

d'emploi . 

Qu 'en1end-on par for111a 1ion en cours 
d'emploi? 

E lle co n is te à recruter un e mpl oyé 
comme stagiaire e t à lu i offrir une 
fo rmat io n da ns un cadre de trava il rée l. 
p a r exe mpl e d a n s un e t a ti o n 
d 'o bserva t io n en surfa ce ou d a ns une 
sta ti o n d' o bse rvation en a ltitud e. Les 
compétences a ins i d éve lo ppées so nt , bie n 
sûr . de na ture p rat ique et à plus ieurs 
éga rd , bien préféra bles a ux co nna issa nce, 
plu, théo riques acq ui ses à l'éco le o u dan s 
un co llége com muna utai re . L'a pprenti -
sage en co ur, d'emploi pe rmet a u stag iai re 
de recevoi r une forma ti o n a daptée à ses 
bewi n\ , d e s'intég re r a u burea u dès le 
début et d 'ê tre , ur le mê me pi ed que le, 
au tre, emp loyés avec qui il travaille. Il 
peut prouver sa dé brouillardise et mettre à 
profit le, co mpétence, acquises dans so n 
pro pre milie u qui sont a pplica bles aux 
opéra ti ons du SEA . 

Employé 
quipement 

D epui troi a n , T O1-CHING Y IP 
travai lle avec le proce eur du o ndeur 

e rtica l o péra ti o nne l T IR OS-N à la 
secti o n de mé téoro logie aé ro pa tia le, au 
SEA. à D ownsview. Elle e t chargée d es 
progra mme de logiciel utili sé pour 
o bt enir de d o nnée météoro logiques 
spécia les ur la haut e a tm o phère à pa rtir 
de ix o rbite quotidienne du sa tellite 

qui to urne a ut o ur du pô le à 870 km 

d'a ltitud e. 

Pa rmi se fo nc ti o n . e lle d oi t che rcher 
comment les d o nnées du o ndeurTIRO -

peuvent ervi r à améli o re r le prévisio n 

météo ro logique et e lle doi t o btenir le 

donnée s d e sa te llit e s p o ur d e 
ex pé riences d 'é té e t d ' hi ve r en temps réel. 

Par exemple. e lle fournit à t rois centre 
météoro logi ques ca nadien d e donnée 
sur l'humidité et la tempéra ture qu 'e lle a 

o btenues du mat é rie l du o ndeur 
T IRO - . Le d o nnées. acce ibles à 
20 ni vea ux. d e 11 5 à 1 600 milliba rs . 
se rve nt à prévoir les phéno mènes 
météo rol ogiq ues vio len ts en été et la pluie 
ve rg laçante e n hi ve r. 

Cer1ains au10ch1one.1· n 'aimeraie111-ils pas 
1ravailler dans le Sud? 

Bien sûr . o us tâcherons ce rta inement 
d e créer à l'i ntention des autochtones des 
poss ibilités d 'e mploi pa rtout a u Canada. 
mai s le Comité es t d'a vis que la major ité 
d es employés au toc ht ones préfére ront 
trava ille r da ns leur pro pre communa uté 
o u à p roximité de ce tt e derniè re, 

indé pe nd a mment de la régio n où e lle se 

trouve . 

Le ma tér ie l utili sé par M lie Yip 

co mpr e nd un terminal à éc ran 
ca thodique, un manche à balai et un 
c lavier. On peut exécute r les p ro­
gramme en mode interactif, ce qui 
pe rmet à M li e Yip de " parle r" à 
l'ordina teur. 

Ce d o nnées, bien accueillies par le 

cen tre météorologiques, d ev rai en t 
pré ente r un a a ntage direct po ur le 
public ca nadien. en améliorant la qualité 

des prévi ions. 
M lie Yip déclare qu'elle aime le 

tra aux pratiques, mai évite le questions 
pureme nt théoriq ue . De fait. e lle e t 
cont ente d'avoir terminé se étude 
météoro logiq ues au ni vea u de la maî tri se 
è scie nce (à !'uni e rsi té de Toronto). au 
lie u d e pou r ui vre es études j u qu 'a u 
nivea u du d octora t en ph iloso phie. Par la 
uite, elle est pas ée pré isionniste du 

SEA aux centres météorologique du 

Pacifique et d e !'Ontario. 
En général. Mlle Yip dit qu'elle t rouve 

so n t ravai l a uss i di ve rs ifié que timula nt et 
qu'il co mporte un do age id éa l d'entretien 

et d'expérimenta ti o n. 

Com111e111 vous ê1es-vous in1éressée au 
recrweme/11 des aU1och1ones? 

Cela fait partie de mes attributions à 
titre d'AFDH . J e dois fournir une 
orie nt ation fonctionnelle dan s le s 
domaines de la gestio n de ressources 
humai ne . fi na ncières et maté rielle . Je 
su is donc bien au coura nt des besoi ns de 
l'administration du SEA et de la rése rve 
d e travailleurs d o nt on dispose. J e suis 

(suite de la page 14) 



Un jour de la vie d'un spécialiste ... 

responsable de bureau météorologique 
Le re~pon~able ~e rend en voi ture dans un 
aé ropo rt de tai ll e moyenne, ga re so n 
véhicule et se diri ge ve r le burea u 
météoro logique, a u-de ous de la tour de 
co ntrôle. Il monte un étroit esca lier, puis 
entre da ns une pièce dotée d'un téléphone, 
d'un terminal. d'un microp ho ne et 
nanquée d'une véra nd a, de l'a utre côté 
d 'une porte a rri ère. 

Il va tou t de suite ve rs le termina l, qu'il 
a ll ume. Il e t 5 h 20 du matin . Arrive, cinq 
minut es plus ta rd , so n co llègue, membre 
du perso nnel, qu ' il ap pelle Sam. Le 
burea u ass ure se e rvices dès 6 heures. 
Sam et le res ponsa ble di posent d onc 
d'un e demi-h eure pour se préparer. 

Le te rmina l es t re lié au Centre 
météo rol gique régional. Sur l'écra n, le 
re po n a ble rasse mble des données 
météoro logique de toute l'Amérique du 
Nord . Il vé rifie le ta blea ux successifs de 
d o nn ées par rapport aux ca rt es 
météo ro logiques de la vei lle. Il y en a trois, 
superposées sur un mur, qui représe ntent 
le temp au-des u d'une vas te étendue du 
continent à trois heure différentes du j our 
d'ava nt. Les renseignements importants 
de ca rtes so nt accentués par des bandes 
de co uleur. Les visiteur quotidiens 
peuvent a in i lire les ca rtes avec plu de 
facili té. 

Rien d'inattendu n'est arrivé au temps 
pendant la nuit. La prévision éta blie la 
c ille pour a uj ourd 'hui re tera ans doute 
a l ide. La pro ba bilité de précipita ti ons est 

pre que nulle et. de toute la journée, il 
n'apparaîtra sa ns doute pas. de nuages 
dan le cie l. Il es t proba ble qu'aucune 
per on ne ne téléphone aujourd'hui pour 
se plai ndre de l'exactitude de la pré ISlOn 
de la vei lle. 

6 h. ta ndi que a m effectue sur la 
véra nda la première de ses observations 
quotidiennes. le respon a ble e tient 
de ant le mi rop hone qui surplombe le 
pupitre électroniq ue à la manière d'une 
embou hure de saxophone. D'une voix 
douce. agréable et un peu cha nta nte, il 
enregistre le bulletin météorologique du 
matin pour le répondeur téléphonique. 

La matinée se déroule a lo rs comme 
d'habitude. Il y a trois émissions radio­
diffusées en direct. Le dialogue qui s'y 
éta blit entre le respo nsa ble et l'annonceur 
es t t ra nsmis au public. La vi lle la plus 
proche du bureau météorologique est en 
fai t très gra nd e et il existe deux petites 
villes dan un rayon de trente milles. Une 
station de radio demande souvent la 
tempéra ture officie lle du SEA. Une tâche 
qui revient tous le matins consiste à 
informer de la situation météo le 
présentateur du bulletin météorologique 
de la télévision locale. On enregistre a uss i 
une prévisio n spéciale pour le vaste 
secteur de commerce agrico le de l'e ndroit. 
Le service du gén ie de la ville téléphone 
pour savoir s' il pourra exécuter so n trava il 
sa ns craindre d' intempéries et un 
quotidien veut les maximums prévus de la 
journée pour plusieurs grandes vi lles 
d'Amérique du Nord . Les us in es 
télépho nent pour de no mbreuses raisons , 
tout co mme de nombreux simples 
citoyens. 

Il a rrive, dans le cours de la journée, que 
le temps prenne une tournure imprévue, 
infirmant les prévisions du matin . Sam et 
le r es pon sa ble doi ve nt alor s 
communiquer immédiatement avec les 
média - radio, télévision, journaux -
pour permettre de vite signaler le change­
ment a u public. Mais rien de tel n'est censé 
se présenter aujourd'hui. Des personnes 
intéressées pa r le temps entrent en nèche 
dans le bureau, échangent quelques mots 
avec Sam ou le responsa ble, puis en 
repartent tout aussi vi te. Voici qu'on 
entend le responsa ble signaler a u pilote 
d ' un avi on pe rso nn el qu'on peut 
s'a ttendre à une couverture épaisse de 
nuages dans l'a près-midi du lendemain. 

Le responsable ne se contente pas de 
participer à la prévision et à la diffusion 
des renseignements météorologiques. 
Chaque jour, de 6 h à 12 h, il assume un 
co ntact direct avec le public immédiat. 

Le bureau compte q uatre employés, y 
compri le res ponsa ble, qui travai llent pa r 
poste : deux em ployés de ervice de 5 h 30 
à 13 h30 etle deuxautresde 13h 30à2 1h 
30. Le responsa ble doit trouver le moyen 
de maintenir le services du burea u. au cas 

À /'intérieur d'un bureau météorologique type. 

o ù un ou même deu x des employé so nt 
a bsents po ur cause de maladie . 

Le responsable remplit des fonctions 
admi nistratives. Il s'occupe mensuelle­
ment des fo nd s de caisse et co mmande 
les fournitures de burea u. Il doit 
répondre à des " lettres sur le cli ma t" , 
qui demand ent une étude du temps 
passé. Les avocats, les co mpagnies 
d'assurance et même la police peuvent 
demander de tels renseignements à 
propos, pa r exemple, d'un accident de 
circu lation ou d'un crime. À l'occasion , le 
res ponsable reçoit une assignation à 
comparaître deva nt le tribunal pour 
présenter en perso nne un témoignage sur 
le temps d'une ce rtaine journée. Il a le sens 
du civisme. Il enseigne la météorologie à 
des classes de co llège et à des groupes du 
secteur de l'aviati on. Il donne aussi des 
ex posés sur la météorologie à d'autre 
groupes intéressés et, parfois, prono nce 
un discours à un co ngrès ou da ns un club 
philanthropique. Dans bien des cas, il fai t 
don de son temps. Les trois membres de 
so n perso nnel sont éga lement disposés à 
d onner un peu de leur temp de loisi rs 
pour présen ter des exposés ou part icipe r à 
un co ll oq ue. 

Le responsa ble ne quitte pas le bureau 
ava nt l'a rrivée de l'équipe de deux 
personnes qui prend la relève à I 3 h 30. 

9 
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<Zéphyr en t1 eu oenf * 
Zéphyr - c'es t le titre de notre journal. 
Zéphyr, ça évoq ue éga lement la bri e 
cares ante sous le soleil des Tropique . En 
réalité, ce n'est rien de plus que le nom 
d onné par Homère au vent so ufnant du 
nord-oue t. C'est l'oppo é d'Euros, celui 
qui oufne du sud-e t. De nos jour , tous 
les ca pitaine de na vi re ont de bonnes 
notions d'a nglais, mais il fut un temps où 
le g rec était la langue de comm unica ti o n 
du monde civili é. En ces temps-là , le ven t 
du nord-oue s t so uffl a nt ur la 
Méditerranée était de bonne augure: n'a­
t-il pa remporté Ulysse prè des cote 
d'lthaque avant qu'Euros ne le repou se 
en mer? Voilà pourquoi le mot Zéphyr, 
qui fait rêver de bri e chaude et d'un 
bien-être idyllique, 'implan ta bientôt 
dan toutes le langue . Or au Canada, le 
vents du nord-ouest so nt fort différents de 
ceux de la Méditerranée, tant ur le plan 
c limatol ogiq ue que s ur le plan 
météorologique et, bien souvent , il n'ont 
rien d'une caresse. 11 ne sa urait être 
que ti on de leur donner le nom de Zéphyr. 

**** 
En octobre 1983, M. John Walm ley, 
Divi sio n de la recherche ur la co uche 
limite (A RQL), envoyait une no te de 
se rvice a u coordonna teur du Programme 
des primes d'encouragement (AA BD) 
proposant une modifica ti o n de la façon de 
signer le messages envoyés par télex. 
Comme il fallait signer " Bruce ADMA", 
le re ponsa ble du mes age devai t 
s'identifier en disa nt par exe mple "M . -
vous fait se alutations". Dan sa 
propositio n M . Walmsley soutenait que 
ce la faisait perdre temps et argent et que 
les messages té lex devra ient être signés par 
l'ex péditeur. En octobre dernier, M . 
Walmsley recevai t une lettre de Jenny 
Hadad , coo rdonnatrice du Programme 
des primes d'enco uragement , l'informa nt 
que a proposition avait été agréée et qu'il 
recevrait 50 $ en récompense. Un mois 
plus tard , Jim Bruce annonçait le 
changement. 

* * * * 
M . David Wardle ho mme de science et 
c herc he ur e n rayo nn e me nt so lair e 
(A R PX ), est parti pour le sud de la France 

emportant avec lui 500 kilos de matériel 
d'hé liographie qui se trouvait sur le toit de 
Downsview. 11 compte l'in taller sur le toit 
du Centre radiométrique de Sarres, à 
Carpentras, que dirige la Direction de la 
météorologie françai se (équivalent du 
SEA en France). M. Ward le, qui est partie 
le 23 mai , pa sera six semaine dans le Sud 
enso leillé afin d'y comparer les données de 
ses instruments sur le rayonnement so laire 
à celles de instrument françai . M . 
Ward le est diplômé en physique de Trinity 
Co llege, Cam bridge; a thèse de doctorat , 
en 1965, portait sur la quantité d'ozone 
dan l'atmosphère la nuit. 

**** 

Les burea u x m é t éoro logique d e 
Castlegar, de Prince George et de Terrace 
dans la région du Pacifique viennent de 
remettre à de pécia listes un trophée 
en remerciement des nouve lle données 
sa tellitaires qu 'ils leur li vrent. Depuis 
le mois de février 1985. le trois burea ux 
météorologiqu e ont reçu jusqu'à 
78 tran smiss ion par jour; ils peuvent ainsi 
offrir les dernières données sa tellitaires 
sur la météo durant le jour et un se rvice de 
veille météorologique la nuit. Dan la 
photo. de gauche à droite. les spécialistes 
en données atellitaires Laurie eil. 
Kelsey Spring et Larry Funk nou 
montrent leur trophée . 

* * * * 
L'extermination so uda ine et inexplicable 
des dinosa ures il y a 60 millions d'années a 
fait que l'on s' interroge sur le temps qu 'i l 
faisait . sur terre. au cours de 100 millions 

** 
d'années écoulées. On met au point une 
technique qui pourrait répondre à cette 
que tion . Elle consiste à analyser la 
poussière enfouie dans les profondeurs 
sous le lit de l'océan . Cette poussière se 
trouve dans les carottes de boue et d'a rgile 
prélevées en mer par les installations de 
forage pétrolier. En examinant la grosseur 
de particules de poussière et en mesurant 
la distance qui les sépare de la terre ferme, 
le chercheur peuvent déterminer la 
force des anciens courants d'air. La 
composition chimique de la poussière 
donne une idée de sa provenance et de la 
configuration des vents qui l'ont 
tran s portée . De plu s, le taux 
d'accumulation de poussière donne une 
idée du degré d'humidité ou de sécheres e 
et de la quantité de végétation qui 
recouvrait le anciens co ntinents. On 
'attend à ce que cette nouvelle technique 

produise des données précieu es pour les 
imulation météorologiques par 

ordinateur et à ce qu'elle aide à prévoir 
ju qu'à quel point et avec quelle rapidité la 
pollution nucléaire et ind ustrielle pourrait 
changer notre climat. 

**** 
Le 13 juin 1985, le Toronto Star publiait 
une photo de la to rnade qui avait ravagé 
Barrie le 31 mai . Elle avait supposément 
été prise avec un appareil-photo 35 mm. 
par un jeune garçon de 14 ans. La photo. 
découpée du ta r. fut affichée à notre 
babillard à Downsview. Son auteur s'était 
toutefoi payé la tête du Star et de bon 
nombre d'entre nous . En effet. le garçon 
'était bel et bien servi de son a ppa reil-

photo de 35 mm, mais son sujet était une 
phototélégraphie de la tornade qui avai t 
frappé Utica. en Ohio. diffusée par 
l'Associated Press. 

**** 
Parlera-t-on un jour de la guerre des 
nuages? À Almeria. dans le ud-est de 
l'E pagne. les exploitants agricoles se 
plaignaient que des avions mys térieux 
chassaient les nuages de tempête de leur 
territoire. Au cours d' une réunion qui 
avait lieu dans la ville de Pulpi il y a 
quelque mois. et à laquelle assistaient le 
gouverneur et les maires de plusieurs 



Zéphyr en t1 eu uenf * 
paro1 \~e\, on dit même que c'é taie nt des 
racontar~ . r, un de maire dit 
maintenant qu ' il avait bien u ces avio ns 
cha ~~e ur~ de nuages; la " preuve" de leur 
ex 1, tcnce fu t même diffu~ée à la télévis ion 
e\ pagnole. D'o ù viennent ce avio n ? Nul 
ne le ~ai t ! . cl n les ex pl oi ta nt ag rico le . 
le\ co mpagnie\ d'a~ urance eraient à 
blâ mer. n e ffet, qu a nd le nuage ont 
di ~~ ipé~. le~ exp lo ita nt agrico les n'o nt 
plu ~ de rai o n de demander de 
règleme nts pou r de dégâ ts, puisqu'il n'y a 
pa d'orage . Le co upa ble iraien t même 
ju~qu'à en cmence r en uite le nuage au 
di oxyde d'a rge nt po ur qu ' il pleuve ur les 
plantation de toma tes le long de la côte et 
que le cultivateurs de to ma te n'a ient pas 
à demander d' indemnités de éc he re e . 

* * * * 
Maudrie richlow, infirmière en sa nté 
co mmunautaire a u A de Down view, 
doit tout avo ir de la coagu la tio n. 

tudia nte, e lle avai t de la difficulté à 
m é m o ri se r d es t e rme s tel s que 
pr o thrombin e, thrombino gè n e, 
thrombine et fibrogène. Elle écri t donc ce 
poème mnémotechnique : 

Prothrombine était un beau parti 

Thrombinogène étai t fort jolie 
lis deva ient convoler en justes noces 
Mais a lcium n'était pas au poste. 

Thrombine et Fibrogène devaie nt être 
témoins 

ibrine était là ... c'est bien. 
Ma i a l ium qui devait officier 
Pourquoi 'était-il e quivé? 

n l'absen e de calcium, il fa llut attendre 
de a nnées 

Thrombinogène. qui espérai t. ne avait 
plu où e tourner. 

Pro thrombine mourut le coeur bri é 
t l'histoire _'es t ain i terminée! 

**** 
J im Low ( CPT) e t le rédacteur en chef 
d'"H euri tique". re ue qui 'appelaitjadi 

omputing entre e, s. Le premier 
numéro parai sai t au mois de juin 1980; 

n y décrivai t le nouvel ordinateur 6 
ur le point d'être in tallé au EA de 

Down view. Ce cinq dernières année . la 

revue Heuri stique a publié de rense igne­
ment a u ujet de acti vi té , des ervices et 
des modifica ti ons apportées au ce ntre de 
ca lcul. Da ns le dernie r numéro, la n 
Findleton pa rlai t de proj ets en cou r 
pou r remplacer l'AS / 6. "On a ttend de 
change ments importants a u ce ntre de 
ca lcu l," di ai t Jim. "De détail plu préci 
e ro nt fourni da ns les prochai ns numéros 

d' Heu ri tique." Zéphyr félicite ce bulletin . 
à l' occas ion de so n ci nqui è m e 
a nni ve rsa ire . 

**** 
Canata up lqq a n aija rtuliri jingi t 

kinatuinnarnik pi viqaq titti-na uasuunn­
guvut iqqa naijarnirgmut. 

Ce qui précède es t une translitéra tion de 
l' inuktitut. Cela signifie " La Fonction 
publique du Canada offre des chance 
d'emplois éga les pour tous". 

Cette phrase figure sur tous les articles 
de courrier envoyés par J ens Angaa hgaq 
Ly berth , ges tionnaire régional du 
Programme de promotion professionnelle 
da ns le Nord , direction générale de la 
formation . M. Lyberth assis tait à une 
réunio n du Comité de recrutement des 
autocht o nes du SEA à Downsview. le 13 
juin, où il a prése nté un exposé. 

le 14 juin 

1919 Une tornade circulant de Brandon à 
Winnipeg arrache le toit des bâtiments et 
fait l M$ de dégâ ts. 

le 26 juin 

1930 Lefourdrefrappelaprouedunavire 
de forage John B. King, dans le fleuve 
St-Lauren t; explosion de dynamite, 
fai ant 30 morts et l l blessés. 

le 25 juin 

1975 n groupe de tornade e t repéré 
dans le sud-e t de la Sa katche\ an, à 
Regina - plus de 150 mm de pluie en 8h. 
Du 25 au 28. temps iolent dans l'est des 
Prairie . 

'• . --~- -~ 

* * 

Dans la ph oto c i-d ess us. o n peut vo it de 
ga uche à d ro ite, Willi am Bourque. chefd u 
Burea u météo ro logique de M oncto n. et 
Raymo nd S t-Pie rre. Edm o nd Guimond 
e t M ar th a D a nk s du Centre 
m é t éo r o log iqu e d es M a ritim e . 
ph o tograp hi és avec les méda ille et les 
c it at ions que vie nt de leur remettre Des 
O 'Nei ll. direc t e ur rég io nal. SEA­
Atlantique a u no m de la corpora ti on 
Québec 1534- 1984. en reco nna issa nce de 
leur a ide précie use lo rs du "Cha ll enge" 
La batt Canada et de la "Transat TAG 
Québec-Saint -Mal o". 

le 21 mai 

1953 Des tornad es tra versent les co mt ès 
de Lambton et Middlesex dans le sud­
ouest de !'Ontario. faisant 5 mo rts et 
4 1 blessés: à Sarnia . 12 immeubles du 
quartier commercial so nt rasés: perte 
ma térielle totales de 8 M $. On fai t a ppel 
a ux so ldat pour évi ter les pillages. 

le 4 juin 

1980 De fortes pluies da ns le centre­
oue t des contrefo rts de !'Alberta 
provoquent des crues, inondations et 
gli sements de terrain, isolant une partie 
de la population. Certaine sta tions 
forestières près d'Edson reçoivent de 
130 à 160 mm de pluie du 2 au 4. 

11 
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UNE JOURNÉE À LA "FERME" ATMOSPHÉRIQUE 
Bea ucoup de changements surviennent a u S EA, ma is la stati on 
des ex périences a tmosphériques, appelée familièrement " la 
ferme" à Woodbridge, en Onta rio, exécute sous leur form e 
init iale la plupa rt de ses projets scientifiques. 

De fa it , il y a un va-et-vient perpétuel de scientifique et de 

techniciens entre la ferm e de 106 acres et l'administration 
centrale du SEA, à Downsview, à une douzaine de kilomètres. 

Le principa l changement qu'a it co nnu la ferme, c'est le 
tra nsfert à King City de la sta ti on de rada r météo rologique. 

Ce11e tour radar de 50 m. abandonnée 
à elle-même. a un f wur incertain . La 
petite plate-forme de droite est 
/'in s tallation init iale du radar 
météorologique. 

Toutefois, p our le rayonnement solaire, on se sert 
encore beaucoup de /'héliostat que fait 
fo nctionner ici le technicien David Barton, de la 
Division des études expérimentales. 

La f erme reçoit aussi la visite de scientifiques de la 
Division de la dispersion atm osphérique. Ce camion 
possède toLII le matériel nécessaire au sondage 
atmosphérique des structures d 'aérosols de la couche 
limite. F. Fraude, électrotechnicien, se tient près du 
véhicule. 

Ces grosses cornes servent à sonder le ciel. Les sons 
ont projetés vers le hat11 avant de revenir, réfléchis 
par les nuages. Les résultats sont enregistrés et 
traités par un ordinateur. On s'est servi des cornes, 
de temps à autre, pour les études de /'environnement 
et de la pollution. 

La "ferme" ft11 jadis une vraie ferme, qui appartenait 
depuis 1870 aux fils Wat son et à leur f amille. Le Service 
météorologique l'acheta en / 963. Le bâtiment d 'origine 
de la f erme subsiste. 

La f erme n 'abrite plus de bétail, 
mais n 'oublions pas un des rares 
"animaux de f erme". Il s'agit de 
Luck_1•, le Labrador/ berger 
allemand de 7 ans que possède 
Peter Chirka, chef de la f erme. 

Mentionnons aussi Trina, chat gris bon souricier, et 
p lusieurs m illiers de souris des champs. Ces dernières 
servent à une étude de recherche de cinq ans sur les petits 
mammifères, menée par /'université de Toronto, pour 
déterminer les fa cteurs qui régularisent la taille des 
populat ions de souris. La photo montre leur lieu de 
reproduction. 

M. Chirka tient aussi une station 
climatique dans la ferme_ Le voici 
avec un nivomètre à écran de Nipher, 
recueillant la neige qu 'on/ait fondre 
et qu 'on mesure dans un tube gradué. 

JI s'occupe aussi de l'abri sow errain des 
instruments. On le voit ici en train d'enregistrer 
des données sur le ra ronnement solaire. Les 
deux horloges indique~/ respectivement l'heure 
normale de l'Est (HNE) et le temps vrai local 
(TVL). 

., .. 



Avancements/ 
nominations 

P.G. Aber ( X-2) directeur régio nal, 
A D, Toronto , nt. 

W . Ones ( G-6) tech . en mét. , C Al , 
Downw icw, nt. 
0.A. Lane (R -2) chercheur, ARQA, 
Downwiew, Ont. 
O.M. Whelpdale (RES-4) chercheur, 
ARQT, Oow nsview, Ont. 
R.M . Hoff (RE -3) chercheur, ARQT, 
Down view, Ont. 
K. An lauf (R -3) chercheur, ARQA, 
Down view, Ont. 
M. Bucken (EG-1) tech. en mét. , OAEW, 
Pcar on aéro port int. , Ont. 
E. McGuire (PE-4) chef du perso nnel, 
QA P, aint Laurent , Qc. 

uesser (MT-2) météorologiste, 
ARW . Edmonton, Alb . 
A. Laing (EG-4) tech . en mét ., SM2, Ft. 

mith , .N.-0. 
P. . Raczynski (EG-6) responsa ble, SM 1, 
Big Trout Lake. Ont. 
T. Lord (MT-3) météorologi te, SM 1, 
Toronto, Ont. 
R. Lefebvre (MT-6) météoro logi te, 

MQ. aint Laurent, Qc. 
R. abessa (DA-PR0-2) préposé aux 
appareil , A PO, Downsview, Ont. 
R. Young (EL-4) r éparateur 
d'instrument . A . Downsview, Ont. 
G. Poulos (EL-4) r é parat eu r 
d'in trumen t , AC S. Downsview, Ont. 
J. Dominic (C R-2) commis, AAGR, 
Down view. Ont. 
0.A. Boehmer (PE-3) chef; serv. du pers. 

D. Winnipeg. Man. 
L.F. Kozak (PE-2) ag. dot . et class .. 

D. Winnipeg. Man. 
B.A. Chenkie (C R-4) commis. CAED. 
Winnipeg. Man. 
G. Petrie (C R-4) co mmis. CAED, 
\1 innipeg, Man. 
M. Waterfield (CR-4) commis. CAED, 
\ innipeg. Man. 
D .G. Schaefer (MT-7) chef. serv. scient.. 

D. Winnipeg. Man. 
1\1.0. Rolla (PG-1) ag. appro .. CAED. 
Winnipeg. Man. 
B.A . Bridgeman ( a 1) programmeur. 

D. innipeg. Man. 
.R. Knott (MT-2) météorologi te. 

PR\ . \: innipeg. Man. 
.1\1. Palfreeman (MT-2) météorologiste. 

PR\: C. innipeg. Man. 

M. Fiebelkorn (EL-1 ) électrotechnicien. 
AED, Winnipeg, Man. 

G. Greer (EL-1 ) élect rotechnicien, 
CAED. Winnipeg, Man. 

.R. Heaney (EG-6) instructeur de 
météorologie, CAED, Winnipeg, Man. 
S. Witte (EG-3) techn. en aér. , M2 , 
Mould Bay, T .. -0. 
T.A. Gresiuk (EG-3) tech. en aér. , SM 1, 
Alert, T. .-0. 
R. impson (EG-3) tech. en aér., SM 1, 
Eureka , T.N .-0. 
J.O. Young (ST-OCE-2) op. de machines 
de bureaux , APEC, Downsview, Ont. 
C. Schmalz (ST-SCY-4) ecrétaire, 
ADMA, Downsview, Ont. 
S. Morgan (EG-5) tech. en mét. , W04, 
Banff, Alb. 
R. Mandeville (MT-6) instructeur, 
ACET, Downsview, Ont. 
P. Chadwick (MT-6) instructeur, ACET, 
Downsview, Ont. 
O. Houle (PE-4) agent du perso nnel, 
AHRR, Downsview, Ont. 
J. LeOrew (CR-3) commis, AAGR , 
Downsview, Ont. 

Mutations 

O. Ristic (MT-5) météorologiste, OWC, 
Pearso n aéro port int. , Toronto, Ont . 
P. Mallinson (MT-2) météorologiste, 
CMO, Edmonton, Alb. 
J. Chapman (EG-5) tech . en mét. , SM 1, 
Whitehorse, Yuk . 
G. Cormick (EG-6) tech. en mét. , SM3, 
Yellowknife, T .N.-0. 
A.F. Wallace (MT-6) météorologiste , 
MOP AFWC, Downsview, Ont. 
M. Stasyshyn (SCY- 1) secrétaire, ARQD, 
Downsview, Ont. 
L. Couturier (MT-2) météorologiste, 
CFWO, Trenton, Ont. 
W. Whittaker (EG-2) tech . en prés., 
OAEW. Pearson aéroport int. , Toronto, 
Ont. 
M. Patry (EG- 1) tech. en mét. , QAEOO, 
Cape Dyer, T.N.-0. 
G. Coulombe (EG-4) tech . en aér., 
QAEOU. Nitchequon. Qc. 
M. Zavada (EG-4) tech . en aér.. QAEOU. 
Sept-Iles. Qc. 
B. Brasnett (MT-2) mét., niveau perf.. 
Comox. C.-B. 
J. Archibald (MT-2) mét. nivea u perf. , 
CFFC. Edmonton. Alb . 
L. Richard (MT-2) met. niveau perf.. 
Edmonton. Alb . 

D . Fyffe (EG-6) tech . en pré .. BM4. 
Moncton . N.- B. 
C.N. Quinn (E G-5 ) re p., M 1, 
Moo onee, Ont. 
A. Radecki (EG-5) tech. en pré .. 
Toronto, Ont. 
P. Saindon (MT-2) météorologi te. 
Toronto, Ont. 
A. Boisvert (EG-2) mét. en tech. , Toronto, 
Ont. 
O. Gosselin (MT-2) météorologi te. 
METOC, Halifax, .-É. 
M. Larocque (EG-2) tech . en mét. , 
QAEOO, Clyde Ri ver, T .N.-0.) 
E. Gola (EG-2) tech . en mét. , QAEOO, 
Dorval , Qc. 
D. McOuff (CR-4) commis, QAEAA, 
Saint Laurent , Qc. 
L. Lacasse (CR-4) commis, QAEP, Saint 
Laurent, Qc. 
R. Stainer (EG-2) tech . en mét. , SM3, 
Cape St. James, C.-B. 
R. Campbell (EG-2) tech. en mét. , SM3, 
Revelstoke, C.-B. 
M. Law (EG-2) tech . en mét. , SM3, 
Lytton, C.-B. 
W. Scott (EG-2) tech . en mét. , SM3, 
Dease Lake, C.-B. 
A . Schmiedel (EG-2) tech . en mét. , SM3, 
Hope, C.-B. 
P. Jackson (MT-2) met. niveau perf. , 
CMP, Vancouver, C.-B. 
T.D. Charlton (EG-4) tech. en aér., SM2, 
Baker Lake, T.N .-0. 
D. Tidbury (EG-7) tech . en mét., TCTI , 
Cornwall, Ont. 
Y. Sivret (EG-4) tech. en mét. , MAED, 
Bedford , .-É. 

Postes temporaires ou 
intérimaires 

C.D. Henry (SM-1) chef. serv. mét. , 
AFWC. Downsview. Ont. 
B.E. Johnson (EG-6) tech . en prés .. SM3. 
Regi na, Sask. 
R.L. Lee (EG-6) tech. en prés .. CAED. 
Winnipeg, Man. 
M. McMahon (EG-6) tech . en pré .. 
CAED, Winnipeg, Man. 
B. Rabinovitch (SCY-3) secrétaire. 
AABD. Downsview. Ont. 
P. Gillard (SCY-2) secrétaire. ACPC. 
Downsview. Ont. 
G. Oeschênes (EG-5 ) re p .. QAEO U. 
K uujjuaq . Qc. 
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M. Dalcourt (EG-6) tech . en prés., 
QAEWR. Saint Hubert, Qc. 
D. Paquette (EG-6) tech. en prés., 
QAEWR, Saint Hubert , Qc. 
B. O'Donnell (SM) chef se rv. mét., 
QAEW. Saint Laurent , Qc. 
L. Foucreault (EG-7) resp. QAEWR. 
Québec. Qc. 
C. Dicenzo (MT-7) météorologiste, 
APCE. Hull. Qc. 
A . Bunning (EG-2) tec h. en mét. , SMJ. 
Ft. McMurray. Alb. 

Détachements 

T. White, ACGC. Downsv iew, Ont. , 
AFWC Downsview, Ont. 
D .M. Scott, AFWC. Down view, Ont. . 
Dir ec ti o n gé n é ra le informa ti o n , 
Downsview. Ont. 

Congés autorisés 

Y. Gervais, QAEOU , Kuujj uaq , Qc. 

Départs 

J. Beaudry, Mould Bay, T. .-0 . 
B. Middler, SM 1. Eureka. T.N .-O . 
C. Henley, M3 , Slave Lake. Alb . 
B. Jelley , APPA. Hull . Qc. to Lahr. 
K.W . Chan, ARQA , Downsview, Ont. 
D. Ker, ARQL. Downsv iew. Ont. 

Rétraites 

R. Dagenais, CMCFC. Do rva l. Qc., 
ja nvier, 1985. 
M. Wilson, WO4, Lethbrid ge. Alb ., mars. 
1985 . 
N. Gaskarth, WAED. Edmonton, Alb., 
ma rs. 1985. 
T. Moyer, Ce ntre clim ato logique de 
!'Ontario, aé roport int. Pea rso n, T oront o, 
Ont. . av ril. 1985 . 
R.M. S tautjesdyk, C M CFA. Dorva l, Qc .. 
av ril. 1985 . 
E. Hope, SSC, Winnipeg. Man ., avril , 
1985 . 
N. Gautreau, WO4. Mo ncto n, N.-8 ., ma i, 
1985 . 
G. Wakelin , ACS M, Downsview, Ont. . 
mai . 1985 . 

H. Wilson, PWC, Winnipeg, Man ., mai, 
1985. 
L.E. Babijczuk, ACSQ, Downsview, 
Ont. , juin, 1985. 
J.Z . Rautenberg, AAG , Downsview, 
Ont. , juillet , 1985 . 

Décès 

J. Bureau, QAEW, Québec, Qc .. avril , 
1985. 

(suit e de la page 8) 

consciente des grandes possi bilités que 
peut offrir le SEA aux citoyens 
autochtone et des ava ntages pratiques 
qui découlent du recru tement de ce 
groupe de travailleurs. 

L'A DM A par inlérim , Howard Ferguson, 
a demandé à voire comilé de.faire preuve 
dïmagina1ion el de chercher de nouvelles 
orientations. Qu'en pensez-vous.? 

J 'a i déjà parlé de la néces ité pour nous 
de faire preuve d'imagina tion . en 
particulier dans no méthodes de 
recruteme nt et de formation des ci toyens 
autochtone . Je c rois cependant qu'il faut 
a lle r plu loi n. Personnellement , ça me 
stimule. C'e t un domai ne que l'on peut 
abord er ta nt avec so n coeur qu 'avec a 
tête. 

En repassant aux choses pratiques, avez­
vous d'au tres activités prévues pour 
bientô1? 

La prochaine réunion nationale de 
notre Comité doit avo ir lieu a u mois 
d'octo bre. Nous e pé ro ns y joindre 
quelqu es acti vités de sensibilisa tion au 

recrutement des autochtones dans le genre 
des journées de sensibilisat ion aux 
handicapés qui avaient été organisées à 
l'intention des gestionnaires du SEA de 
Downsview en octobre dernier. 

L'employé moyen du SEA peUl-il aider à 
prom o u vo ir le recru1emen1 de s 
awoch1ones? 

Oui , il peut nous aider dès maintenant 
en nous faisant part de ses idées, des 
études ou des coupures de journaux ou de 
publications traitant du recrutement des 
autochtones. Il suffit de les adresser au 
Comité national du recrutement des 
autochtones du SEA , aux so ins de 
l'AFDH , Direction générale des services 
exté rieurs, Service de l'environnement 
atmosphérique, 4905, rue Dufferin , 
Downsview (Ontario) M3H 5T4, numéro 
de téléphone (416) 667-4693. Nous 
incitons tous les gestionnaires à songer à 
embaucher un employé autochtones 
avant d'entreprendre toute autre mesure 
de dotation. J e leu r fournirai avec plaisi r 
tous le renseignements voulus au sujet 
des res ources qui pourraient êt re mises à 
leur disposition à cette fin , c'est-à-dire les 
a nnées-personnes, et les fond s pour la 
formation , les salai res et les frais 
généraux . 

S e lo n vou s, le s programmes de 
recrwement des aU1och1ones n'en sont 
qu'à leurs débw s, au SEA . Quand seront­
ils vraiment en place? 

Nos programmes seront vrai ment en 
vigueur quand le nombre de citoyens 
autochtones tra va illant au SEA sera 
proportionnel à leur représentation dans 
la population ca nadienne et qu'ils 
occuperont des postes à de nivea ux 
supé rieurs à celui de recrutement. 

NE MANQUEZ PAS 

LE NOUVEAU ZÉPHYR 

DU JUILLET-AOÛT 1985 


